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SAINT ODILON, PRECURSEUR DE SUGER1

par Yves Christe

A Monsieur Andre Orabar

dilon, cinquieme abbe de Cluny (994-1048), est bien connu
des historiens de la pensee medievale2, des historiens du
monachisme clunisien3 et des archeologues qui s'interessent

aux edifices du Xe siecle et du debut du XIe siecle 4. II est mal-
heureusement ignore des historiens de l'art roman proprement
dit et de tous ceux qui de pres ou de loin ont etudie les problemes
ä la fois esthetiques et iconographiques relatifs ä l'imagerie
monumentale 5. Cet article aura done pour objet de souligner

l'importance des quelque quinze sermons composes par cet illustre abbe, afin de

montrer quelle fut leur influence sur les conceptions esthetiques et l'iconographie
romane ä l'epoque de saint Hugues et de Pierre le Venerable (1049-1152).

** *

Le texte le plus important, ä mon avis fondamental pour la comprehension de

l'art sacre dans l'optique clunisienne, se trouve au debut du Sermon pour la Nativite.
Saint Odilon apparait ici comme le precurseur de Suger.

1 Cet article n'est qu'une pierre d'attente, im extrait quelque peu developpe d'un travail
plus etendu qui aura pour objet l'etude des grands portails theophaniques.

2 Dom Odilo Ringholz, Der heilige Abt Odilo von Cluny in seinem Leben und Wirken,
Brünn, 1885, Abbe Jardet, Saint Odilon, abbe de Cluny: sa vie, son temps, ses ceuvres, Lyon,
1898, Dom Jacques Hourlier, Saint Odilon, abbe de Cluny, Louvain, 1964.

3 Guy de Valotjs, Le Monachisme clunisien, Paris-Liguge, 1935.
4 A. Mettler, Die zweite Kirche in Cluny und die Kirchen in Hirsau nach den Gewohnheiten

des XI. Jahrhunderts, dans Zeitschrift für Geschichte der Architektur, 1909-1910, p. 271 et suiv.,
K. J. Conant, Les eglises de Cluny ä l'epoque de saint Odon et de saint Odilon, dans A Cluny,
Congres scientifique en Vhonneur des saints abbes Odon et Odilon, Dijon, 1950, p. 37-43, L. Grodecki,
Le « transept bas » dans le premier art roman et le probleme de Cluny, ibid., p. 265-269, J. Hourlier,
Saint Odilon bätisseur, dans Revue Mabillon, t. LI, 1961, p. 303 et suiv.

5 A ma connaissance, M. R. Oursel est le seul qui se soit interesse ä la question. Et c'est
d'ailleurs 4 la lecture de son petit livre, Les Saints Abbes de Cluny, Namur 1960, que l'idee m'est
venue d'ecrire cet article. Je profite de l'occasion pour l'en remercier. Cf. egalement E. Delaruelle,
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Uidee de croisade dans la litterature clunisienne du XIe siecle, dans Moissae et L'Occident au
XIe siecle, Toulouse, 1964, pp. 109-115.

Nous celebrons le tres saint jour de la Nativite du Seigneur. II nous eonvient, mes bien
chers freres, de diriger la pointe de notre esprit sur Son eternite divine et sur Sa divinite
eternelle, inimitable, pour ainsi dire, et intraduisible, telle qu'elle procede de Dieu le Pere.

En cette naissance ä notre monde, le royaume celeste et les choses de la terre exultent
ensemble d'une jubilation spirituelle irresisitible. Je dis bien: le ciel et la terre exultent de l'ave-
nement de leur Createur, car a l'origine, nous le savons, Dieu forma deux especes de creatures
pour Le comprendre et chanter Ses louanges: l'angelique et l'humaine. Comparees a leur Auteur,
ces creatures ne sont rien, bien sür, mais elles surpassent singulierement les autres en prestance
et felicite, parce qu'elles ont, par Sa grace particuliere, merite de louer et connaitre leur Createur.
Tout l'apparat du monde, autrement, ne chante pas la louange de Dieu par lui-meme, mais bien
par nous. A considerer cette ordonnance, nous en admirons la beaute, nous nous emerveillons
de la sagesse de son Artisan. La creation contemplee nous eleve a l'admiration du Createur.
Devenus, pour connaitre et louer Dieu ensemble, par le don de Sa grace, les associes des anges,
chantons au Christ, le Seigneur nouveau-ne, oui, chantons avec les anges: « Gloire a Dieu au plus
haut des cieux, et sur la terre, paix aux hommes de bonne volonte. » Repetons avec le prophete:
« Venez, rejouissons-nous dans le Seigneur, chantons notre allegresse en Dieu notre salut. »

C'est pour contempler son Createur que l'homme avait ete cree: en sorte qu'il soupirät
inlassablement apres Sa vue, mais la possedät sous les yeux sans cesse; et, inversement, qu'il
la tint sous son regard, mais ne cessät de soupirer apres eile, et demeurät ainsi, sans defaut, dans
la solennite de Son amour. Cependant, lorsque la condition humaine eut cede aux insinuations
de l'ange apostat, lorsqu'elle perdit en nos premiers parents le lumineux eclat du royaume
invisible, et sombra tout entiere dans l'amour des choses visibles, elle fut d'autant plus aveuglee,
dans l'intime de sa pensee, qu'elle se diluait et se deformait au-dehors. Appelee, si elle avait
voulu sauvegarder le precepte du Createur, 4 devenir spirituelle selon la chair, elle se fit, des
l'abandon de son Auteur, charnelle selon l'Esprit. Elle ne connait done que ce qu'elle peut
atteindre et toucher, pour ainsi dire, par les yeux du corps, et sa pensee s'applique seulement a
ce qui mene a l'esprit par les apparences corporelies. Tandis que, dans ces preoccupations, l'es-
prit dilate se voit en son entier, il s'enfle peu a peu par la subtilite de l'intelligence interieure.
II ne peut plus s'elever aux cimes, car il a perdu la celeste beaute; aussi se deforme-t-il et se
vautre a plaisir en soi-meme.

Mais le Dieu Tout-Puissant, qui a forme l'homme k Son image, n'a pas voulu qu'il perit
pour jamais dans sa deformation. II envoya Son Fils, qui vint dans le monde, plus bei en Son aspect
que tous les enfants des hommes, afin de reformer misericordieusement, par la presence de Son
Humanite, cet homme qu'il avait merveilleusement forme par le pouvoir de Sa Divinite, et de
transformer en une forme magnifique cette difformite. Le maitre prit la forme de l'esclave pour
nous reconcilier 4 Dieu le Pere, II tient a apparaitre visiblement, en notre propre chair, afin que
sous Sa conduite, la faculte nous füt rendue de revenir a l'amour des choses invisibles. (Traduction

de R. Oursel, Les Saints Abbes de Gluny, Namur 1960, pp. 91-93.) 6

6 Dominae nativitatis sacratissimum diem celebrantes, oportet nos, dilectissimi frates, ad illius
divinam aeternitatem et aeternam divinitatem, et, ut ita dicam, ex Deo Patre inimitabilem et ineffa-
bilem aciem mentis dirigere : in cujus temporali ortu, ea quae in coelis sunt et quae in terris necessario
ac singulariter spirituali jubilatione constat exsultare. Non immerito ea quae in coelis et quae in
terris sunt in adventu Conditoris sui exsultare diximus, quia duas ad intelligendum et laudandum
se creaturas, angelicam videlicet et humanam, in primordio Deum fecisse cognoscimus. Eae vero
creaturae auctori comparatae, licet nihil sint, multo tarnen praestantius et felicius caeteris creaturis
subsistunt, quia ut Creatorem suum laudarent et cognoscerent, ab ipso specialiter meruerunt, Caetera
vero mundi machina, non per se, sed per nos Deum laudat, dum ipsam considerantes, vel ejus
pulchritudinem, vel Artificis miramur sapientiam. Et dum cuncta quae creata sunt cernimus, in
Creatoris admirationem sublevamur. Nos vero qui ad cognoscendum et collaudandum Deum, ipsius
dono gratiae, angelis socii effecti sumus, nato Domino Christo, et cum angelis, Gloria in excelsis Deo,
et in terra pax hominibus bonae voluntatis, cantemus et cum Propheta dicamus: Venite, exsultemus
Domino, jubilemus Deo salutari nostro. Ad contemplandum quippe Creatorem suum homo conditus
fuerat, ut ejus semper speciem quaerendo cerneret, et cernendo quaereret, atque in solemnitate illius
amoris, sine defectu permaneret. Postquam enim humanae naturae conditio, suadente apostata
angelo, in primo parente lucem invisibilium perdidit, et totam se in amorem visibilium fudit, tanto,
est ab interna speculatione caecata, quanto foris deformiter sparsa; et quae futura erat, si servare
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Ce passage etonnant, empreint d'un lyrisme et d'une joie mystique qui font penser
a saint Augustin 7, est en fait, comme me l'a suggere Mlle d'Alverny, une paraphrase
tres libre d'une homelie de saint Gregoire, la celebre homelie XXXIV sur la parabole
de la drachme perdue 8. Le commentaire de saint Gregoire est important, car non
seulement il est ä l'origine de l'angelologie latine, mais definit encore la condition
humaine apres la Redemption. La femme cherchant passionnement sa dixieme
drachme est en effet assimilee a la Sagesse de Dieu, c'est-a-dire au Christ, au Verbe
devenu chair pour effacer la faute du Protoplaste et ramener la condition humaine ä

sa splendeur originelle. Ayant retrouve sa drachme et l'ayant reunie aux neuf autres,
les neuf choeurs angeliques, la femme convie ses amies ä se rejouir avec eile. Cet
homme que Dieu avait cree en lieu et place des anges dechus a desormais retrouve sa

beaute. Par son Incarnation, le Christ a restaure en lui la similitude divine qui le

rendait semblable aux anges.
A. Grabar 9, J. Danielou10, M. D. Chenu u, H. de Lubac12 et recemment encore

Mlle M. T. d'Alverny13 ont soigneusement etudie les interpretations successives

inspirees directement ou indirectement de la parabole de saint Luc. Je ne puis done

que renvoyer le lecteur aux excellents commentaires de ces cinq historiens.
Saint Odilon ne s'est pourtant pas contente d'une paraphrase de saint Gregoire.

II insiste en effet sur une consequence de l'lncarnation que saint Gregoire avait ä

peu pres negligee. Au debut de son sermon, la restauration du don de voir et de

connaitre Dieu a travers les splendeurs de la creation tient une place importante et e'est

surtout sur des considerations d'ordre esthetique et non plus moral qu'il met l'accent.

voluisset praeceptum Gonditoris; came spiritualis, deserendo Auctorem facta est mente carnalis.
Unde fit ut nulla noverit nisi ea quae corporis oculis, ut ita dixerim, palpando cognoscit, et ea sola
cogitet quae ad animum per imagines corporum trahit. In quibus, dum totam se dilatata mens pros-
picit, ab internae intelligentiae subtilitate grossescit. Et quia jam erigere ad summa se non valet,
coelesti pulchritudine perdita, in his deformiter libenter jacet.

Sed Deus omnipotens, qui hominem ad imaginem suam condidit, noluit ilium in sua defor-
mitate aeternalitater perire, misit Filium suum, qui etiam apparuit inter homines speciosus forma
prae filiis hominum ut hominem quern potestate suae divinitatis mirabiliter formaverat, humanitatis
suae praesentia misericorditer reformaret, et de informi forma formosam in formam transformaret.
Suscepit Dominus forman servi, ut reconciliaret nos Deo Patri. In nostra came visibilis voluit
apparere, ut ad amorem invisibilium ipso duce possemus redire. Migne, Patrologie Latine (PL),
t. CXLI,I col. 991-992). Toutes les traductions frangaisos citees dans cet article sont de R. Oursel.

7 Cf. infra, p. 88, n° 19.
8 Luc, XV, 1-10. Saint Gregoire, PL LXXVI, col. 1246-1259. Saint Gregoire s'est inspire

d'une homelie attribute a saint Jean-Chrysostome (PG LXI, col. 781-784) dont M. A. Grabar a
publie une edition byzantine ornee de miniatures datant du Xe siecle (Atheniensis 211) dans
Seminarium KondaJcovianum, Prague, 1932, p. 259 et suiv.

9 A. Grabar, op. cit. n 8 et UIconoclasme byzantin, dossier archeologique, Paris, 1957. p. 241
et suiv. et fig. 162.

10 J. Danielou, Les Anges et leur mission, p. 67-71.
11 M. D. Chenu, La Theologie au XIIe siecle, Paris, 1957.
12 Gatholicisme, Paris 1938, p. 67-71.
13 M. T. d'ALVERNY, Alain de Lille, textes inedits, Paris, 1965, p. 84-108. Je remercie

Mlle M.-T. d'Alverny pour ses conseils et les nombreux emprunts que j'ai faits ä son livre ainsi
qu'a son enseignement au CESCM de Poitiers.
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La beaute des creatures, la contemplation symbolique des splendeurs materielles
peuvent desormais conduire a la contemplation du monde intelligible. Ayant retrouve
le «lumineux eclat du royaume invisible », l'homme ne peryoit plus seulement des

«apparences fallacieuses » mais, en toute chose, comme un eclat de la sagesse divine 14.

Cette interpretation lyrique - un veritable chant a la beaute du monde cree -
s'accorde bien a ce que nous savons du caractere d'Odilon. Petit, presque malingre,
mais ferme et endurant, a l'occasion tenace et orgueilleux, l'abbe de Cluny etait un
etre emotif, sensible ä toute beaute. Ses biographes, Jotsaut et Pierre Damien, ainsi
que ses contemporains ont tous ete frappes par la joie qui rayonnait de sa personne et
que Fulbert de Chartres, son confident et ami, appelait une «gaite angelique»15.
A Cluny, Souvigny, Charlieu, Sauxillange, Romainmotier, Payerne, ailleurs encore,
il fit construire, renover, embellir eglises et bätiments claustraux. A la fin de sa vie
il aimait se comparer a Auguste qui, ayant trouve une ville de brique, en laissait
une de marbre ]6.

Le sentiment que la beaute est un eclat ou un reflet de la splendeur divine, la
certitude que l'experience esthetique debouche sur la contemplation mystique ont
ete ressentis par saint Odilon qui en a peut-etre trouve l'echo chez saint Augustin. Sed
te landet anima mea, ut amet te, et confiteatur tibi miserationes tuas, ut laudet te. Non
cessat nec tacet laudes tuas universa creatura nec spiritus omnis per os conversum ad te

nec animalia nec corporalia per os considerantium ea, ut exsurgat in te a lassitudine
anima nostra innitens eis, quae fecisti, et transiens ad te, qui fecisti haec mirabiliter17.
Ce merveilleux passage du Livre V des Confessions me parait tres proche du texte
d'Odilon cite precedemment et dont je reproduis ici le texte latin. Cetera vero mundi
machina, non per se, sed per nos Deum laudat, dum ipsam considerantes, vel ejus pul-
chritudinem, vel Artificis miramur sapientiam. Et cum concta quae creata sunt cernimus,
in creatoris admirationem sublevamur18. Pour saint Augustin, Scot Erigene et saint
Odilon, la creation, non per se, sed per nos, est un hymne de louange a Dieu.

Dans un commentaire des Psaumes (Enarraiiones in Ps. CIII, 4, PL. XXXVII,
col. 1379), saint Augustin avait d'ailleurs exprime des idees tres voisines de Celles de

saint Gregoire. L'abbe de Cluny s'en est peut etre inspire, car il parait souvent plus
proche de l'eveque d'Hippone que de saint Gregoire 19.

14 Au livre V du De divisione naturae, Scot Erigene est souvent tres proche de saint Odilon.
Cf. en particulier PL. CXXII, col. 912-913.

15 Cf. J. Hourlier, op. cit., p. 120-131.
16 Jotsaud DevitaetvirtutibussanctiOdilonisabbatis, PL CXLII, col. 1908. Cite par J. Hourlier,

op. cit., p. 135. Cf. J. Hourlier, Saint Odilon bätisseur, clans Revue Mabillon, LI, 1961, p. 303 et suiv.
17 Saint Augustin, Confessions, V. I.
18 Sermon pour la Nativite, PL CXLII, col. 991.
19 Nonne Verbum caro factum est et habitavit in nobis? Nonne accendit lucernam carnis suae,

dum penderet in cruce, et quaesivit drachmam perditam. Quaesivit et invenit, vicinis congratulantibus,
id est omnis creatura spiritualis quae Deum proxime attingit. Vicinis laetantibus inventa est drachma;
angelis laetantibus inventa est anima humana. Cite par Mlle d'Alverny, op. cit., p. 88-89, n 71.
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Fig. 1. Musee eucharistique de Paray-le-Monial. Portail de l'enceinte du prieure d'Anzy-le-Duc
(Ph. G. Arens, Cluny).
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II est possible, d'autre part, qu'il ait subi l'influence du pseudo-Denys qui, au
siecle suivant, dans la traduction de Jean Scot, sera le guide de Suger en matiere
d'esthetique 20. Son predecesseur, l'abbe Mayeul, possedait un exemplaire de la
Hierarchie celeste et passait de longues nuits d'extase et d'insomnie ä essayer d'en
comprendre le sens 21. La traduction litterale de Jean Scot - le fait est souligne par
Mlle d'Alverny — etait obscure, mais son Commentaire de la Hierarchie celeste, un
texte oü la notion de beaute tient une place importante, etait d'une lecture beaucoup
plus facile. Suger s'en est largement inspire: ses conceptions esthetiques ne sont en
fait qu'une paraphrase d'Erigene qui, au XIIe siecle, peut etre consideree comme
l'une des sources vives de l'esthetique medievale. II n'est done pas impossible que
saint Odilon, le biographe de Mayeul, ait possede ou parcouru ce fameux manuscrit
et que son long poeme a la beaute de l'univers soit tributaire, d'une maniere ou
d'une autre, de l'esthetique neo-platonicienne du philosophe de Charles le Chauve.

En realite, le probleme d'une influence directe ou indirecte de saint Augustin ou
de Jean Scot importe peu. En lui-meme, le texte d'Odilon est sufhsamment signi-
ficatif. Au debut du XIe siecle, il exprime en effet des idees tres voisines de celles

qui, a Byzance au debut du IXe siecle et sous la plume de Theodore Stoudite, mirent
un terme ä la querelle theologique relative aux images.

«Tout compte fait, ce que proclamaient les orthodoxes, qui avaient a defendre
les icones vers la fin de la periode iconoclaste et apres 843, e'etait le role decisif de

l'lncarnation. Non pas seulement que la realite de l'Incarnation eüt a etre confirmee

par les icones du Christ (e'etait le vieil argument « christologique » en faveur des

images du Christ), mais parce qu'elle avait aussi change la nature de l'homme. Son

champ visuel a ete etendu; il s'est rapproche de celui des anges et des prophetes en lui
permettant de contempler le divin, tandis que son corps materiel, rehabilite par la vic-
toire sur la mort, a ete juge digne ä nouveau de servir d'image de Dieu. (Cf. une image
du Christ - Atheniensis 211 - au corps humain eclaire par la divinite, qui montrait
aussi le nouvel Adam, e'est-a-dire le Christ de la Redemption, et a sa suite tous les

hommes rejoignantles neuf choeurs angeliques, telle la dixieme drachme delaParabole.)
» Cette doctrine aurait du favoriser - lors de la reprise de l'iconographie apres

843 - des images qui evoqueraient les visions de Dieu et ceux qui en furent les temoins

oculaires, et plus encore des representations de l'lncarnation - base de toute imagerie
chretienne. » 22

20 E. Panofsky, Abbot Suger, Princeton, 1946, p. 26 et suiv.
21 Saint Odilon, Vita Maioli, PL CXLII, col. 955. Saint Mayeul avait reforme l'abbaye de

Saint-Denis et e'est peut-etre de la qu'il tenait un exemplaire de la Hierarchie celeste dont Suger,
ainsi que l'a montre E. Panofsky, s'est litteralement inspire pour la composition de ses deux
opuscules. LHnventaire des manuscrits de la B. N., le Fonds de Gluny, de Delisle, signale un
exemplaire des Expositiones super Ierarchias sancti Dionisii Aeropagite, dans la bibliotheque de

Cluny. Le manuscrit, copie au Xe siecle, est peut-etre un don de Mayeul.
22 A. Grabau, UIconoclasme byzantin, p. 246-247.
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Fig 2 Portail occidental de Samt Fortunat de Charlieu
(Ph Arch Phot Paris)

Le rapprochement me parait assez saisissant Samt Odilon ne connaissait peut
etre pas les theories iconodoules, ll ignorait sans doute samt Jean Damascene,
Nicephore et Theodore Stoudite, mais, an debut du XIe siecle, dans un sermon qui
avait trait ä l'Incarnation du Verbe, ll rejoignait assez exactement la pensee des

Peres grecs dont M A Grabar a demontre quelle fut l'mfluence sur le renouvelle
ment de l'art sacre, sur les representations theophaniques en tout premier lieu 23

Bien que le Sermon pour la Nativite ne contienne aucune allusion a la beaute
« faite de mam d'homme », l'attitude d'Odilon ä l'egard de la beaute naturelle suppose
une admiration smon egale du moms tres vive pour la creation artistique et l'art
sacre Son role de bätisseur, l'mteret qu'il accordait a l'ornementation des cloitres
et des eglises en temoignent largement Avant Suger, ll a su reconnaitre et exalter les

23 Ibid,, p 203 261
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Fig. 3. Portail occidental d'Anzy-le-Duc
(Ph G Arens, Cluny).

vertus spirituelles de la beaute sensible et meriterait ä cet egard un interet aussi vif
que celui qu'on accorde a l'abbe de Saint-Denis. II ne s'etait sans doute pas propose,
dans l'exorde de son Sermon pour la Nativite, de definir les conditions d'une imagerie
de grand style semblable a celle de Byzance, mais ll parait certain qu'il a prepare la
voie dans laquelle allaient s'engager, quelque cmquante ans plus tard, les sculpteurs
de Cluny, de Charlieu, d'Anzy-le-Duc et de Perrecy-les-Forges, les maitres de l'ecole
bourguignonne. En attirant l'attention sur les vertus spirituelles de la beaute sensible

et, conjointement, sur les splendeurs des verites dogmatiques, l'abbe de Cluny fut
pour une large part a l'origine du renouveau artistique inaugure des la fin du XTe siecle

par les artistes bourguignons. Ses conceptions theologiques sont evidemment tradi-
tionnelles, communes ä la plupart des auteurs chretiens tant byzantins qu'occiden-
taux, mais sa maniere de les enoncer, de les traduire et de les evoquer par des images

propres ä frapper l'imagination la plus simple ne pouvait manquer d'attirer l'attention

de ses successeurs.
** *
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Fig. 4. Fragment d'un sarcophage de l'abbaye Saint-Victor de Marseille
(d'apres G. Wilpert).

Avant d'aborder 1'etude d'un autre aspect des sermons, l'aspect proprement
theologique, je ne citerai qu'un exemple des rapprochements qu'il est possible de

faire entre la composition d'une ceuvre romane et les textes d'Odilon. Les historiens
de l'art roman se sont souvent etonnes de l'iconographie singuliere utilisee pour
le portail du prieure d'Anzy-le-Duc, le portail dit d'Arcy, depose aujourd'hui au
Musee eucharistique de Paray-le-Monial. Le Christ de la Seconde Parousie est en
effet represente au-dessus d'une image de la Vierge allaitant, theme fort rare en
Occident et qui, ä cette epoque (1130 environ), peut etre considere comme un
« hapax » de l'imagerie romane (fig. 1).

On en connait quelques exemples du VIe siecle en Egypte, ä Baouit et Saqqarah,
et en Asie Mineure, au VIIe siecle, dans la grotte du Latmos. II est possible, mais non
pas certain, que le «modele » soit egyptien 24. Qu'il ait ete choisi au debut du
XIIe siecle pour la composition d'un portail est cependant curieux. Je ne pense pas
qu'il s'agisse lä settlement d'une influence Orientale, cappadocienne ou copte, comme
on l'affirme communement 25. Les tympans voisins de Charlieu, d'Anzy-le-Duc et de

Montceaux-l'Etoile ou l'on a cru discerner une influence Orientale derivent en effet

24 Cf. A. Grabau, Art copte: etudes critiques dans Cahiers archeologiques, t. XVI, 1966,
p. 231. A l'opinion traditionnelle qui veut que la Vierge allaitante soit un derive de l'image
d'Isis allaitant Osiris, M. A. Grabar oppose avec de bonnes raisons, eertaines effigies monetaires
du Bas-Empire representant l'imperatrice romaine donnant le sein, Symbole de la Philanthropie
imperiale.

25 Emile Male et ses eleves ont sans doute exagere l'apport oriental dans l'art sacre de la
premiere partie du XIIe siecle. Les influences sont evidentes, mais indirectes, et precedent plus
souvent d'une connaissance de l'art carolingien et de l'art ottonien que d'une imitation directe
de modeles orientaux. Bien avant l'epoque romane, l'art d'Occident s'etait assimile les creations
iconographiques du monde Chretien oriental.
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consacre a l'Ascension.

beaucoup plus simplement d'ivoires carolingiens ou de miniatures ottoniennes 26

(fig. 2-9). Rien ne prouve que le theme de la Vierge allaitant ait ete directement em-
prunte ä l'Orient. En revanche, quelles qu'en soient les origines, sa presence est parfai-
tement explicable si l'on veut bien se referer ä ce passage du Sermon pour la Nativite.

26 Cf. A. Goldschmidt, Die Elfenbeinskulpturen, t. I, Berlin 1914.
Le tympan de Charlieu, une interpretation monumentale de Vimago clipeata, lieu commun

de l'ieonographie romaine, me parait tres voisin des ivoires N° 87 et N° 90 (Goldschmidt, fig. 87
et 90, texte p. 49 et 50). Celui de Montceaux-l'Etoile est egalement voisin de l'ivoire N° 80 (Gold-
schmidt, fig. 80 a et 80 b, texte p. 45) ainsi que des miniatures representant l'Ascension dans les
manuscrits de l'ecole de Reichenau (Munich, Clm 4452, Livre de Pericopes de Henri II; Wolfenbüttel,

Livre de Pericopes-, Treves, Cod 24, Codex d'Egbert).
Quant au mouvement, de style presque baroque, des anges de Charlieu (portail septentrional)

et de Saint-Julien-de-Jonzy, il est fort comparable sinon identique ä celui de certains anges des
Canons de YEvangeliaire de Lorsch, manuscrit de l'ecole palatine de Charlemagne, dont une partie
est conservee a Alba Julia (Gyula-Fehervar). Cf. A. Kceler, Die Karolingisehen Miniaturen, t. II,
Die Hofschule Karls des Crossen, PI. II 103, a et b.
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Fig. 6. Portail occidental de Montceaux-PEtoile
(Ph. G. Arens, Cluny).
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Fig. 7. Detail d'un plat de reliure carolingien (Goldschmidt N° 80) representant l'Ascension.

Qui vit jamais pareil spectacle? Qui, jamais, entendit de telles paroles? En cette Humanite
assumee, l'humanite n'etait pas moins grande qu'en la Majeste divine n'etait la sublimite.
Sublime dans Son regne, humble parmi le nötre, II reposait dans la creche, et II siegeait aux
cieux. Couche dans le sein de Sa Mere, il trönait ä la droite du Pere. Fils unique de Dieu le Pere
avant tous les temps, II devmt, dans le temps, Fils de la Vierge. Sans perdre ce qu'Il etait,
II devint ce qu'Il n'etait pas. II se fit participant de notre vie mortelle, afin de nous rendre
participants de la Sienne. Aujourd'hui s'accomplit la prediction du prophete Isaie: « Un rameau
jaillira de la tige de Jesse, et une fleur s'elevera de cet arbre. Voici que la Vierge concevra et
engendrera un Fils.» Le meme, derechef: « Un petit enfant nous est ne, un Fils nous a ete donne.»
Oh! Qu'elle est douce, cette naissance! Oh! qu'il est sain, ce present! A l'annonce que le Christ
vous est ne, rejouissez-vous! A l'annonce qu'Il vous a ete donne, rejouissez-vous bien davantage!27

27 Quis viclit unquarn tale Quis audivit huic simile Tanta enim erat in assumpta humanitate
humilitas, quanta in divina majestate sublimitas. Quam sublimis in suis, quam humilis in nostris,
in praesepe jacebat, in coelo residebat. Jacens in sinu matris, sedens in dextera Patris. Cum esset Dei
Patris ante tempora unicus, factus est Virginis in tempore fdius. Non amittens quod erat, factus est
quod non erat. Factus est particeps mortalitatis nostrae, ut nos vitae suae participes jaceret. Hodie
impletum est vaticinium illud Isaiae prophetae dicentis: Egredietur virga de radice Jesse, et flos
de radice ejus ascendet. Item ipse apertius: Ecce virgo concipiet et pariet filium. Item idem ipse pro-
pheta: Parvulus natus est nobis, fdius datus est nobis. Nimis dulce quod natus est; nimium salubre
quod datus est. Cum audis Christum tibi natum, gaude. Cum audis etiam tibi datum, multo magis
laetare. (PL CXLII, col. 992-993).

La Vierge allaitante d'Anzy-le-Duc etait en quelque sorte suggeree par Isaie (VII, 14-15):
Ecce virgo concipiet, et pariet filium, butyrum et mel comedet.
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Fig. 8. Paris, Evangeliaire cle Soissons, BN. LAT. 8850, fol lOv.

Sur ce point et «lorsqu'il considere toute vie et tous les evenements comme un
prolongement de l'histoire sainte et du salut par l'Incarnation » 28, saint Odilon ne
fait preuve d'aucune origmalite. En revanche, son insistance a affirmer par des images

souvent fort belies les mysteres de l'union du Pere et du Fils et de l'union de la
nature divme et de la nature humame dans la personne du Christ est remarquable
et merite la plus vive attention, car il definit amsi certains aspects de l'iconographie
des tympans. Le debut du Sermon pour la Nativite caracterise a cet egard sa maniere
de penser. L'abbe de Cluny etait fascme par le mystere de l'Incarnation et par la

A ce texte, qui ne fait que developper le debut du sermon, on pourrait en aj outer un autre,
extrait du Sermon pour VEpiphanie « Quand on decouvre Marie avec l'Enfant, ce sont la veritable

Humanite du Christ et la purete de la Mere de Dieu qu'on proclame » {PL CXLII, col 998).
Samt Odilon definit amsi rigoureusement la signification dogmatique du tympan. L'abbaye
d'Anzy-le-Duc n'etait pas rattachee ä Cluny, mais sous l'abbatiat d'Odilon, et plus tard sous
celui de samt Hugues, eile etait mtimement liee a Samt Fortunat cle Charlieu. Sur les conse
quences architecturales de cette confratermte, cf. J. Vallery-Badot, dans Bulletin monumental,

1929, p. 243 et suiv.
28 J. Hourlier, op. cit., p. 136.
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divinite du Christ qu'il evoque a propos de la Nativite, de l'Epiphanie, du bapteme
et de tous les evenements marquants de l'annee liturgique.

Tanta enim erat in assumpta humanitate humilitas, quanta in divina majestate
sublimitas. Quam sublimis in suis, quam humilis in nostris, in praesepe jacebat, in
caelo residebat. Jacens in sinu matris, sedens in dextera Patris (de Nativitate, col. 992-
993). Idcirco, fratres, de divinitate Christi tanto diximus et adhuc dicere volumus ut,
dum ilium in praesepio positum, panis involutum, humilem hominem inter omnia
cernimus, Deum verum et Dominum super omnia esse non dubitemus (de Epiphania,
col. 999). Sistitur hodie, sicut Lucas refert, praesentia carnis puer Jesus Domino, qui
nunquam per praesentiam divinitatis a paterno solio discessit (de Purificatione sanctae
Dei Genetricis, col. 1000).

Si l'on applique ä la composition d'un portail la pensee orthodoxe du saint
abbe, l'apparition du Christ a la maniere des Ascensions triomphales vient aussitot
ä l'esprit. Aucune image « synthetique » ne pouvait mieux traduire ä la fois Tun ion
du Pere et du Pils, les deux natures du Christ, le triomphe du Verbe ä la fin des

temps et la devotion mariale que l'abbe de Cluny, dans tous ses sermons, n'a cesse

d'exalter 29. En outre, eile resumait les voeux d'Odilon exprimes en conclusion du
troisieme Sermon pour la Resurrection:

Par le regard de notre foi, nous Le voyons ressusciter selon la chair qu'il assuma de la
Vierge Marie. Qu'il nous accorde de le voir de meme, face ä face, regner selon la divinite qu'il
tient de Dieu le Pere, uni et consubstantiel au Pere dans la coeternite du Saint-Esprit 31.

(En eitant ce texte, je crois qu'iln'est pas inutile de rappeler que le grand portail de Cluny III,
consacre ä une apparition triomphale, avait fait une place ä la Resurrection sculptee sur la
partie gauche du linteau.)

En Bourgogne, on peut alors constater que la plupart des tympans sculptes sont
consacres a une evocation de l'Ascension, cela des la fin du XIe siecle. Au portail
occidental de Charlieu (1070-1085), la Vierge est encore absente, mais quelques
annees plus tard a Anzy-le-Duc (1090-1100), eile apparait au linteau en compagnie
des apötres, comme ä Cluny (1109-1115), Montceaux-l'Etoile (1120), Anzy-le-Duc
(portail du prieure), Charlieu (portail septentrional) et ä Saint-Paul-de-Varax. Si les

29 L'une des premieres images d'Ascensions triomphales, celle du linteau copte dit d'All-
Moallaka, est conservee au Musee clu Vieux-Caire. Une inscription grecque de quatre lignes ins-
piree des premiers discours de saint Athanase en donne le sens:
1) «... brille d'un eclat pur, n'ayant en lui aucun nuage, lui en qui reside la plenitude de la Divinite,

comme du haut d'un Sinai celeste...
2) les anges ne cessent cle le celebrer d'une voix trois fois sainte, chantant et disant:
3) «tu es saint, saint, saint, et le ciel et la terre sont remplis de ta grandeur, o tres misericor-
dieux ». Invisible dans les cieux, parmi les diverses Puissances, tu as consenti a venir parmi nous...
4) vivre, incarne et ne de la Vierge, Mere de Dieu, Marie. Sois misericordieux... » (cf. M. Saco-
pottlo, Le linteau copte dit d'All Moallaka, dans Cahiers archeologiques, t. IX, 1957, p. 99-115.

30 et praestet ut, sicut in came, quam assumpsit ex Virgine matre, intuitu fidei cernimus
resurgentem, ita in divinitate quam habet ex Deo Patre, facie ad faciem videamus regnantem, cum
eodem Deo Patre et consubstantiali sibi et coaeterno Spiritu sancto, per omnia saecula saeculorum
{PL CXLII, col. 1011).
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Fig 9 Portail occidental de l'eglise de Saint Julien de Jonzy
(Ph G Arens, Cluny)
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Fig. 10. Alba Julia, Evangeliaire de Lorsch, page 20.

formules de Charlieu ou de Montceaux-l'Etoile derivent indirectement de modeles
orientaux, c'est ä l'art caiolingien et a l'art allemand de l'epoque ottonienne que les
artistes et les iconographes empruntent leurs modeles 31.

A la lumiere des ecrits d'Odilon, le choix du theme de l'Ascension me parait
assez sigmficatif. Sous son influence, les moines bourguignons, les Clunisiens surtout,
semblent avoir prefere ä la seule vision de saint Jean les apparitions solennelles
issues de l'Ascension, apparitions dont le contenu dogmatique etait sans doute juge
plus riche et plus complet. Servant de base aux grands portails de Cluny III et de

Charlieu, ce theme n'est pas le seul produit de la fascination qu'auraient exercee de

nouveaux modeles empruntes a l'art oriental. Les sermons d'Odilon, en attirant
l'attention des contemporains de samt Hugues sur les vertus de l'art sacre et les

splendeurs du dogme, ont suscite un nouvel interet pour les images d'Ascensions

triomphales qui, ä l'entree des eglises, comme une theophanie solennelle, proclament
les verites essentielles de la foi.

31 Cf. p. 94, n° 26.
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Si ä propos des tympans du Musee de Paray-le-Monial et de Cluny III on a pu

faire des rapprochements entre la composition d'un portail et des extraits des

Sermons, il en existe d'autres. L'iconographie du tympan de la Vierge ä Notre-
Dame de la Charite-sur-Loire öftre egalement quelques analogies avec la conclusion

du Sermon pour VAssomption. Assiste de deux archanges, le Christ est figure de

profil, tourne vers sa mere qui s'eleve vers lui. II la benit de la main droite et de sa

gauche esquisse un geste de bienvenue (fig. 12). Dans un petit article des Cahiers

de Civilisation medievale 32, j'ai essaye de montrer que l'iconographie de ce tympan
offrait quelques similitudes avec une ampoule de Bobbio33, ou une image equivalente,
dont on retrouve des elements au debut du XIe siecle, sur une miniature de l'evange-
liaire de Bamberg 34, ä la fin du XIe siecle, sur un des panneaux de bronze de San Zeno

de Verone35 et sur un chapiteau du cloitre de la Daurade36, au XIIe siecle, vers 1130,

a Angouleme37, et vers 1170 sur deux chapiteaux de la cathedrale de Geneve38. A la

Charite, le theme du Christ en gloire apparaissant au-dessus d'une Croix-Arbre-de-Vie
est associe ä une Intercession et a une Assomption de la Vierge, image complexe que
definit assez justement la peroraison du Sermon pour VAssomption:

Telle est-elle, cette Mere de Dieu, dont les chretiens professent, venerent et honorent
aujourd'hui l'elevation ä la gloire des cieux, par-dessus les chceurs des anges et jusqu'aux
hauteurs de la Divinite. Vous etes, apres Dieu, la cause premiere du salut des hommes. II vous a
erigee jusqu'au tröne de Son eternite, environnee de la multitude des anges. La Divinite, incar-
nee par votre office, accourt ä votre rencontre en vous faisant fete, et la solennite de votre glo-
rieuse Assomption resonne en ce jour a travers tout l'univers.39

Les Clunisiens de la Charite ne pouvaient ignorer le sermon de saint Odilon
puisque la fete de l'Assomption etait tres a l'honneur sur les bords de la Loire. Une
lettre de Pierre le Venerable revele en effet qu'au prieure de la Charite (Sancta Maria
de Caritate) l'Assomption etait celebree avec la meme solennite que la grande fete
clunisienne des saints apötres Pierre et Paul 40.

32 a propos du tympan de la Vierge ä Notre-Dame de La Charite-sur-Loire, dans Cahiers de
civilisation medievale, IX, N° 2, Poitiers 1965, p. 221-223.

33 A. Grabar, Les Ampoules de Terre sainte, Paris 1958, Bobbio N° 2, PI XXXIII.
34 Munich, Clm 4454; cf. A. Kncepfli, Kunstgeschichte des Bodenseeraumes, t. I, Konstanz

und Lindau, 1961, fig. 59.
35 Op. cit. n 32, fig. 3.
36 Inventaire des collections publiques frangaises, t. V, Les sculptures romanes du Musee

des Augustins, la Daurade, N° 119. Cf. egalement M. Atjbert, L'eglise Saint-Sernin de Toulouse
(Petites monographies des grands edifices de la France), Paris, 1934, p. 22.

37 Cf. Charles Daras, Angoumois roman, 1961, PI. 24-30.
38 Cf. W. Deonna, La sculpture monumentale de la cathedrale de Ceneve, dans Qenava,

t. XXVII, 1949, p. 103 et 107.
39 Tu tarn granditer gratia Dei es referta, ut per florem tui virginalis uteri omnipotens Pater

superaret tenebrarum principem, mortis auctorem, et amoveret a paradisi aditu gladium flammeum
atque versatilem: et per eum, quem tua generavit virginitas, coelestis regni fidelibus aperiret portas,
quas clauserat hostis antiqui calliditas et priorum parentum praesumptuosa temeritas. Per has itaque
portas, ut credit fidelium fidei firmitas, assumpsit te ad aeternitatis suae solium cum multitudine ange-
lorum, occurens tibi festive ex te incarnata Divinitas, sicut universo orbi hodie tuae gloriosae Assum-
ptionis repraesentat celebritas. Nos vero ad hujus pauperculae declamationis cumulum, non hymnum,
sed ad instar hymnorum, tenuem satis et pauperem composuimus dictionem. {PL CXLII, col. 1028).

40 PL CLXXXIX, col. 193. Citee par R. Rjeber, La Charite-sur-Loire, Berne, 1964, p. 123.



— 102 —

Sensible a Anzy-le-Duc et ä la Charite, l'influence d'Odilon s'est egalement
manifestee a Cluny, dans l'elaboration du programme iconographique decorant le
rond-point de l'abbatiale.

Toute la composition s'ordonne autour de deux chapiteaux narratifs sculptes
de part et d'autre du sanctuaire, le chapiteau de la Chute et celui de la Redemption,
symbolisee par une image du Sacrifice d'Abraham 41. Les huit chapiteaux allegori-
ques surmontant les hautes colonnes de l'hemicycle sont consacres a une evocation
de la splendeur du monde visible et invisible restaure par le sacrifice du Christ. La
beaute de la nature, des sciences, des vertus, du paradis retrouve et du chant grego-
rien eleve vers le Christ peint au cul-de-four de l'abside un hymne de louanges
qu'ont peut-etre inspire l'exorde du Sermon pour la Nativite cite plus haut et ce

passage du Sermon pour VEpiphanie:

Toutes choses ont ete faites par Lui, et sans Lui, rien n'a ete fait. Si toutes choses ont ete
faites par Lui et que toutes existent en Lui, la consequence est que toutes choses ont connu Son
avenement. Que dire des creatures raisonnables, anges et hommes Plus elles sont proches par
la pensee de leur Createur, et plus leur joie est grande de Son avenement 42.

Si revocation du Sacrifice a remplace l'image de la Nativite, cette substitution
ne modifie ni l'esprit ni l'ensemble de la composition. L'Incarnation du Verbe, en
mettant fin aux consequences de la Chute figuree sur le premier chapiteau, a non
seulement sanctifie toutes les activites humaines - travaux des champs, pratiques
des vertus - mais restaure le don de voir et de connaitre Dieu a travers les splendeurs
du monde cree.

Le chapiteau qui fait suite ä celui de la Chute n'est decore que de feuillages
luxuriants, le deuxieme est consacre aux exercices de la palestre, le troisieme, en

partie mutile, aux travaux des champs ou aux quatre elements. Une evocation des

vertus, de la grammaire et des saisons heureuses (la justice, la foi, l'esperance et la

charite; la grammaire, la prudence, le printemps et l'ete) occupent les huit faces des

chapiteaux suivants. Une image du paradis avec le pommier, la vigne, le figuier et
l'amandier et ses quatre fleuves precede les deux chapiteaux de la Musique et celui
du Sacrifice d'Abraham qui met un terme a ce programme symbolique dont les

lineaments subtils demeurent obscurs malgre les allusions assez precises contenues dans

une lettre de Pierre Damien et dans l'introduction ä l'Histoire de son temps de Raoul

41 Pour la reconstitution des chapiteaux de l'hemicycle, cf. K. J. Conant, The third church
at Cluny, dans Medieval Studies in memory of A. Kingsley Porter, Cambridge, Mas., 1939, t. II,
p. 327-357 et fig. 10-13.

42 Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est hihil. Si omnia per ipsum facta esse et

in ipso constare noscuntur, consequens est ut adventum omnia cognovisse credantur. Quid de ratio-
nabili creatura angelica videlicet et humana dicam Quae quantum Creatori suo per cogitationem est

vicinior, tantum de adventu ejus exstitit laetior. Et non solum ilia quae rationabilis est, Deum in
came venisse cognovit, sed etiam irrationabilis quibusdam nutibus Auctorem suum ipsum esse decla-

ravit, et ei servitutis obsequium quodammodo praebuit (PL CXLII, col. 998).
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Fig 11. Portail occidental de Cluny III, maquette et reconstitution d'apres K. J Conant
(Ph G Arens, Cluny).
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Glaber 43. II parait toutefois evident que l'iconographie des huit chapiteaux du rond-
point suit un ordre progressif allant de revocation de la nature (chapiteau corinthien)
a l'image de jubilation que represente le chant sacre 44.

Les deux chapiteaux du rond-point et l'image du Christ en majeste peinte au
cul-de-four de l'abside constituent une unite. On ne peut done dissocier le sujet des
dix chapiteaux de celui du cul-de-four. Ainsi, le decor peint et le decor sculpte
du sanctuaire de Cluny pourraient etre compares a certaines images du Psautier
cV Utrecht, illustrant en particulier les psaumes de louanges a la beaute du monde
cree (Ps. 64, 71, 80, 91, 94, 95, 96, 97, 99, 103, 148 et 150). Dans le manuscrit caro-
lingien, les arbres, les elements, les vertus, les travaux des champs et la musique sont
associes comme a Cluny a une vision solennelle du Christ 44. La plupart des suggestions

iconographiques relevees dans la lettre de Pierre Damien et dans le preambule
de Raoul Glaber se retrouvent d'ailleurs dans les Psaumes dont les huit chapiteaux
de l'hemicycle pcuvent etre consideres comme une illustration « synthetique » et
triomphale.

II m'est impossible de citer un a un tous les passages des Sermons et des Psaumes

qui, reunis avec soin, constitueraient le veritable commentaire des chapiteaux de

Cluny. L'exorde du Sermon pour la Nativite en definit la signification generale: il ne
doit done pas etre pris a la lettre. II en est de meme pour les quelques textes que j'ai
reproduits et rapproches des portails d'Anzy-le-Duc, de Cluny III et de la Charite.
lis sont interessants dans la mesure ou ils eclairent certains aspects de l'iconographie
et revelent quelle etait la part des ecrits spirituels dans le choix et Interpretation
des «modeles » 45. A cet egard, le role des Sermons me parait determinant. Abbe de

994 a 1048, saint Odilon fut non seulement un organisateur, un diplomate habile et
un ascete, mais un bätisseur et un amanf de la beaute dont l'influence a fortement
marque les conceptions esthetiques des Clunisiens. Son admiration pour la beaute

43 Le professeur K. J. Conant a soigneusement etudie ces analogies, a vrai dire etonnantes,
dans un article de Speculum, The Iconography and Sequence of the Ambulatory Capitals of Cluny,
1930, p. 278-287. Le cardinal d'Ostie definit par avance certains aspects de l'iconographie du
rond-point, mais on peut constater qu'il est tres proche de la pensee d'Odilon dont il fut d'ailleurs
le second biographe. La meme remarque peut egalement s'appliquer a Raoul Glaber dont les
liens avec Cluny et saint Odilon, le dedicataire de son ouvrage, sont bien connus. Cf. « De divina
quaternitate » dans les Historiae, ed. Prou, Paris 1886, p. 2, ou Raoul Glaber resume assez exacte-
ment les propos de l'exorde du Sermons pour la Nativite. Je me propose, dans un prochain article,
de revenir sur cette importante question.

44 Cf. E. T. De Wald, The Illustrations of the Utrecht Psalter, Princeton, s.d. (1933), PI. LIX
(fol. 36r), LXVI (fol 40v), LXXV (fol 48r), LXXXV (fol 54r), LXXXIX (fol 56r), XCV (fol 59v),
CXXIX (fol 82v), et CXXX (fol 83r).

45 Dans le Sermon pour VAscension, saint Odilon est revenu sur ce qui faisait l'objet de
l'homelie de saint Gregoire. La renovation du don de voir et de connaitre, le saint abbe l'evoque
ä propos du vetement des « anges » du Mont des Oliviers. « Les anges de l'Ascension apparurent en
vetements blancs, lit-on, parce que le genre humain qui avait ete recouvert par les tenebres
d'une cecite mortelle merita par la grace du Christ d'endosser le vetement de la felicite eternelle
et l'association ä la dignite angelique » {PL, CXLII, col. 1013).
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Fig. 12. Portail de la Vierge de Notre-Dame de La Charite-sur-Loire.

des formes jointe au desir de reveler les plus profonds mysteres de la Divmite et du
Salut ne pouvait qu'inciter ses successeurs, saint Hugues, Ponce de Melgueil et
Pierre le Venerable, a exalter dans la pierre les images suggestives des Sermons. A la
fin du Xle siecle, l'essor de la sculpture monumentale fut egalement une renaissance
de l'iconographie triomphale. A la lumiere des Sermons, faut-il encore s'en etonner?

N.B. La parabole des dix drachmes a probablement inspire le decor pemt de Samt-Clement
de Taull Au second registre, sous une apparition du Christ, la Mere cle Dieu tient en
effet une coupe d'oü s'echappent des rayons lumineux. A n'en pas douter, ll s'agit lä de
la lampe de la Sagesse divine, Symbole de l'Incarnation. L'mscription decorant le livre
ouvert que presente le Christ, Ego sum lux mund%, confirme cette interpretation (Cf.
E. Junyent, Catalogue romane, t. I, Paris, 1960 PI. 214 et 224.)
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